

[image: Image de couverture du livre “Artiste et extralucide”]






Volume 11


« Tome 1


1


1Solia était entourée de tous les siens depuis quelques mois maintenant. Ils vivaient une vie paisible. Cela changeait de tous les derniers évènements précédents. Clément avait réapparu repentant et il avait finalement était installé plus loin dans une habitation. Solia en ayant assez de se poser des questions sur les renvois de ses anciens personnages auprès d’elle.


Elle était à présent à sept mois de grossesse, elle avait subi de nombreuses interventions par le médecin et ses proches. Tous étaient aux petits soins avec elle. Cela la changeait. Habituellement, c’était elle qui passait son temps entre les uns et les autres. Les rôles s’étaient inversés naturellement.


Elan n’avait toujours pas réapparu et elle ne savait pas du tout si elle le reverrait avant son accouchement, qui approchait à grand pas.


Heureusement, les frères David, Nathan et Dan ainsi que Samuel se trouvaient auprès d’elle et la veillaient chaque jour. Ils avaient tellement mûris, tellement changés, ils se sentaient forts, heureux et vivants. Plus vivants que n’importe lequel d’entre tous. Ils mesuraient la chance qu’ils avaient d’être en vie, de connaître Solia et de la fréquenter chaque jour.


Ils passaient du temps chez le médecin pour se renseigner sur l’évolution de la grossesse de cette dernière pour l’aider au maximum.


Un matin, Solia se leva tant bien que mal. Son ventre était déjà très rond, et pour se tourner et se relever, elle devait vraiment user de bon sens. La dernière échographie du médecin lui avait révélé que sa fille, car oui, elle attendait bien une petite fille, se trouvait déjà la tête en bas, prête à sortir.


Cela lui avait fait un choc, elle devait absolument se tenir tranquille pour ne pas accoucher prématurément. Elle prenait trois repas par jour, les fois où elle parvenait à digérer assez bien les plats mijotés avec amour par Confituria et leurs amies au Chaudron Magique.


Les autres fois, à son grand regret, elle sautait les repas du soir, ne pouvant vraiment pas faire autrement. Elle se le reprochait et vivait la faim au bout de quelques heures d’une laborieuse digestion ; ce qui l’amenait à des heures tardives la nuit et elle n’était pas du genre à pouvoir diner à ce moment-là. Parfois, elle pleurait de rage en repensant qu’à cause de Lucien et des autres, elle en était arrivée là. Ses enfants vivaient toujours auprès d’elle, mais ils ne la voyaient jamais dans ces états-là. Elle prenait toujours soin de ne rien laisser paraître.


Elle se sentait en même temps impatiente de rencontrer sa nouvelle petite fille et en même temps anxieuse. Son dernier accouchement était avec Alys et il s’était déroulé dans des conditions très difficiles et elle en gardait un souvenir douloureux. Son allaitement avait également battu de l’aile et elle espérait mettre toutes les chances de son côté pour se rattraper cette fois-ci.


Elle priait Dieu que cette petite fille ne lui ressemble pas, elle lui demandait qu’elle prenne les mêmes traits que sa première fille Alys. Elle en serait véritablement heureuse et le souhaitait plus que tout. Bien entendu, si cela n’était pas le cas, Solia l’accepterait et trouverait toujours que sa fille est la plus belle.


Elle l’aimait déjà d’un amour indescriptible, autant bien sûr que tous ceux qu’elle avait élevée depuis leur naissance.


Un jour, elle sortit de chez elle tranquillement et se dirigea vers un biscornu et lui dit : « J’ai une question à te poser s’il-te-plaît. »


Le biscornu : Oui, qu’y a-t-il ?


Solia : Voilà, je voudrais te demander comment est-ce que c’est possible que mes quatre enfants adoptifs soient comme moi étant donné leur géniteur, génitrice respectifs(ves) ?


Le biscornu : Tu n’as pas une petite idée ?


Solia : Oh non, tu ne vas pas recommencer avec ça. Je t’ai posé une question, j’attends une simple réponse et non pas une devinette. Merci.


Le biscornu : À ce que je vois, ta grossesse ne t’a pas changé à ce niveau-là.


Il sourit un moment la fixant longuement.


Il ajouta : « Les voies de Dieu sont impénétrables comme on dit souvent. Ils étaient destinés à être comme toi, même en ayant des « parents » autres. Regarde-toi, tu as eu Lucien comme pseudo père et ta mère n’est pas terrienne non plus et pour autant tu l’es. Dieu fait ce qu’il veut, il sait pourquoi et il a ses raisons. Mais qu’est-ce qui t’a fait penser à cela ? »


Solia : Je ne sais pas, je pensais à ma fille. J’espère qu’elle n’aura pas les mêmes problèmes que moi.


Le biscornu : Tu veux parler de l’acharnement des autres ?


Solia hocha la tête.


Le biscornu : De ce que je sais, tu es leur centre d’intérêt numéro un, tes enfants, ton mari, ta mère et les tiens sont des extras pour eux. S’ils peuvent te toucher par leur biais, ils le font mais ici, vu l’endroit où tu te trouves, je doute qu’ils puissent grand-chose. Ce monde est gardé par les anges et par nous. Il fait partie d’un tout que Dieu avait créé au début.


Solia : Bon, donc il n’y aura plus d’attaques ?


Le biscornu : Tu sais bien que je ne peux pas répondre à cette question mais tu sais également que tu n’es pas seule si jamais il se produisait des évènements peu sympathiques.


Solia fit une mou qui en dit long à ce dernier. Elle ajouta : « Oui donc si je comprends bien, cela n’est pas impossible… Mais y aura-t-il un risque pour mon bébé et moi ? Et est-ce qu’ils se rendront compte de mon état ? »


Le biscornu : Non pour les deux questions. Ils ne verront pas ni ne sauront que tu attends un bébé et il n’est pas prévu non plus que tu accouches avant ton terme, c’est-à-dire pas avant minimum fin janvier, mi-février.


Solia soupira, elle semblait soulagée d’entendre cela. Elle le remercia et retourna chez elle.


Lorsqu’elle passa le pas de la porte, elle sentit une présence inhabituelle et elle eut un vertige.


Elle se retourna vers le biscornu qui discutait avec un des siens. Elle hésita un moment avant d’ouvrir la porte mais comme souvent, elle fut prise au dépourvu et se retrouva face à la présence qui venait à elle.





1 Je rappelle que si vous retrouvez les lettres S, N, A et E, sachez que ce sont les personnages de Solia, Natty, Alys et Elan.
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Solia dit : « Qui êtes-vous et que voulez-vous ? »


La personne : C’est comme ça qu’on m’accueille par ici ?


Solia : Oui, exactement. Vous n’aviez rien à faire chez moi. Qui êtes-vous et que voulez-vous ?


La personne : Je viens rendre visite, je suis étonnée que tu ne me reconnaisse pas.


Solia : Pourquoi le devrais-je ?


La personne : Où est ta mère ?


Solia : Pourquoi ?


La personne s’agaça et soupira fortement. Elle regarda autour d’elle et dit : « Où sommes-nous exactement ? »


Solia : Je ne saurais le dire, je ne connais pas le nom de ce monde mais il m’a été attribué, il y a quelques mois.


La personne : Rien que ça et par qui ?


Solia : Par ceux qui veillent sur moi.


La personne s’avança dans l’allée et observa les alentours. Puis elle se remit près de Solia, l’air un peu agité et dit : « Oui, d’accord. Eh bien, m’amènes-tu à ta mère, elle saura qui je suis. »


Solia haussa les épaules, elle sentait que cette intruse venait semer la zizanie parmi eux et cela ne lui plaisait pas du tout. Elle la mena vers la demeure de sa mère et frappa à la porte, elle lui dit : « Quelqu’un veut absolument te voir ! La connais-tu ? »


Natty, surprise, s’approcha et lorsqu’elle vit cette dernière, elle crut faire une crise cardiaque. Elle se sentit partir, elle eut besoin de s’asseoir. Solia lui plaça une chaise afin qu’elle ne se fasse pas mal et comprit que cette nouvelle arrivée n’était pas étrangère à cette dernière. Qui pouvait-elle bien être ?


Natty sanglotait. L’autre s’approcha à son tour et inspecta les lieux, puis dit : « C’est comme ça que tout le monde réagit à mon contact, je suis tellement aimée et appréciée qu’on en perd l’équilibre. »


Solia réagit alors : « Oui enfin la dernière fois que j’ai entendu quelqu’un parler de cette façon, c’était Lucien et laissez-moi vous dire qu’il n’a pas fait long feu… »


La nouvelle se retourna et dit : « Lucien ? Oh mais de qui parles-tu ma petite ? »


Puis se tournant vers Natty, elle lui dit : « Tu as mal éduquée ta fille à ce que je vois ! »


Natty releva sa tête, se sécha les yeux, se moucha et dit : « Mais comment es-tu arrivée ici ? »


La nouvelle : C’est une très longue histoire, on m’a renvoyé ici afin de faire mes preuves et de me rattraper de mon vivant. Alors es-tu heureuse de me retrouver ?


Solia explosa et dit : « Mais quelqu’un va-t-il m’expliquer ce qu’il se passe ici ? »


Natty : C’est normal que tu ne la reconnaisse pas, tu ne l’as pas connu, mais c’est ma grand-mère, donc ton arrière-grand-mère du côté de ma mère. D’ailleurs, je suis étonnée de voir qu’elle n’est pas avec toi.


La grand-mère de Natty se nommait Evette et sa fille se nommait Léoncine. Dès que Natty prononça son nom, cette dernière fit son apparition.


Natty manqua de défaillir. Solia dut la retenir et manqua de tomber à son tour.


Elle se rattrapa et hurla : « Bon, on va aller dehors car j’ai besoin de respirer. »


En sortant, elle rencontra les frères et Samuel qui se dirigeaient vers chez elle. Ils comprirent en voyant son visage que quelque chose n’allait pas et ils s’approchèrent rapidement pour voir ce qui se passait.


Elle leur dit : « Vite, demandez à Attachant de venir, je ne vais pas tenir longtemps à ce rythme ! »


Dan partit en courant le trouver et ce dernier revint en peu de temps, Solia s’assit et souffla un coup.


Alors qu’elle se reposait, Evette et Léoncine apprenaient par sa propre mère, qu’elle attendait un bébé.


Evette s’approcha à toute vitesse de Solia et apposa sa main sur son ventre pour sentir bouger le bébé.


Solia la dévisagea et lui dit : « Non mais tu fais quoi là ? »


Evette surprise dit : « Ben quoi ? Je n’ai pas le droit de la toucher ? »


Solia : Non ! Jamais de la vie ! Ça ne va pas ou quoi ?


Et se tournant vers sa mère, elle lui dit : « Mais pourquoi leur avoir dit ? »


Natty : C’est bon, c’est la famille.


Solia : Non, c’est ta famille, ce n’est pas la mienne. Je ne les ait jamais connues, et en plus je me rappelle tout ce que tu m’as toujours raconté les concernant. Franchement, cela ne donne pas envie. Je suis bienheureuse de ne pas les avoir connue.


Natty : C’est horrible ce que tu racontes-là.


Solia : Pourtant je le pense, je suis navrée mais tu n’avais pas à leur dire. Je n’ai aucune confiance en elles ni en ceux de ta famille. Tu n’es pas humaine et elles ne le sont certainement pas non plus.


Natty : Ah c’est vrai, qu’il n’y a que les terriens qui comptent pour toi. Mais pourquoi dieu laisse-t-il autant de faux terriens sur terre si nous ne sommes pas bien ?


Solia : Je n’ai pas la réponse, peut-être est-ce pour voir ceux qui le suivront des autres. Mais en tout cas, tu n’avais pas à leur dire et je ne te pardonne pas ce fait-là.


Natty : Très bien, dans ce cas, nous n’avons plus rien à nous dire.


Elle prit par le bras sa grand-mère et sa mère et les invita à s’installer chez elle. Solia était rouge écarlate, elle semblait très énervée. Ces deux-là ne présageaient que des problèmes à venir et sa mère ne s’en rendait même pas compte.
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Nathan s’approcha de Solia et lui toucha l’épaule. Il semblait attristé pour elle. Elle lui dit : « Tu vois ça ? Cela sent les problèmes à plein nez… »


Elle se tourna vers Samuel et elle lui dit : « Par hasard, tu n’avais jamais vu ces deux-là avec les autres, à l’époque ? »


Samuel : Non, mais tu sais, ça ne veut rien dire. Je suis navré.


Solia : Pas autant que moi, tu peux me croire. Et ma mère, qui n’est pas fichu de se rendre compte de la supercherie.


À croire que je sens lorsqu’il va se passer quelque chose, j’en avais parlé un peu plus tôt avec le biscornu qui se trouve là-bas.


Elle montrait du doigt ce dernier. Il discutait toujours avec un autre comme lui. Elle dit à Attachant : « Je dois lui reparler, mène-moi à lui s’il-te-plaît. »


Attachant opéra un demi-tour et accompagné des frères et de Samuel, ils s’arrêtèrent devant celui-ci.


Elle dit : « Je dois te parler urgemment. »


Le biscornu : Qu’y a-t-il ?


Solia : Tu savais qu’elles viendraient ?


Le biscornu : Qui ça ?


Solia : Tu plaisantes ?


Le biscornu : Non. Qui donc ?


Solia : La mère et grand-mère de ma mère.


Le biscornu : Ah oui, elles. Je savais qu’elles viendraient mais je ne savais pas quand.


Solia : Bon, et quand aurais-je été mise au courant ?


Le biscornu : Nous devions attendre qu’elles soient là pour en parler. Nous ne savions pas quand elles viendraient.


Solia fronça les sourcils. Elle dit : « Ma mère leur a dit que j’étais enceinte… »


Le biscornu : Quelle imbécile !


Solia : Je me suis beaucoup énervée contre elle et elle m’a tourné le dos en les prenant bras dessus bras dessous. Sa grand-mère Evette m’a parlé comme Lucien le faisait et le fait certainement encore.


Le biscornu : Nous aurons donc un œil sur elles deux.


Solia : Et c’est tout ?


Le biscornu : Oui, sois vigilante et vous autres également. Ne vous laissez pas embobiner par leurs paroles.


Tous hochèrent la tête. Ils les laissèrent et la ramenèrent chez elle. Lorsqu’elle y rentra, elle découvrit son intérieur complètement chamboulé. Elle comprit qu’Evette avait fouillé partout, dans le but de trouver quoi ? Là était la question…


Elle en eut assez, même enceinte par-dessus la tête, il lui fallait vivre des problèmes, des attaques détournées, car à présent elle en était sûre.
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Elle s’allongea sur son lit et rumina longuement. Les frères et Samuel s’assirent autour d’elle. Attachant resta également dans la chambre. Ils attendirent qu’elle se calme et Samuel prit la parole : « Que comptes-tu faire maintenant ? »


Solia : Franchement, je n’en sais rien. Même ici, je ne suis pas tranquille. C’est fou quand même. Ce qu’elle m’a dit tout à l’heure m’a rappelé Lucien. Je suis certaine qu’elle n’est pas honnête. Et ma mère qui est comme toujours trop crédule, trop naïve, va se laisser influencer, tu verras.


David : Tu ne les as pas connus ?


Solia : Non, enfin ma grand-mère, Léoncine m’a connu lorsque j’étais tout bébé et elle est décédée lorsque j’avais deux ans. Ma mère m’a souvent raconté son chagrin lorsqu’elle est partie et mes réactions de l’époque.


Je n’en ai aucun souvenir personnellement, j’étais beaucoup trop jeune. Et franchement, cela ne me donne pas envie aujourd’hui non plus.


Elle poussa un petit cri, puis regarda son ventre. Sa fille venait de faire des roulades. Elle leur dit : « Venez, touchez ! vite ! »


Dès qu’elle eut dit ça, plus aucun mouvement ne se fut. Ah sa fille présageait d’être une petite coquine. Tous rigolèrent franchement. Ce n’était pas la première fois qu’ils avaient tenté de la sentir. Ils s’en rendaient compte lorsqu’il voyait son ventre faire des vagues ininterrompues mais ne parvenait pas directement à ressentir les coups. Ils se vengeraient par des milliers de bisous et chatouilles lorsqu’elle serait parmi eux.


Attachant dit : « Puis-je te dire quelque chose Solia ? »


Solia : Bien sûr.


Attachant : Je ne les sens pas du tout, je pense qu’elles sont là pour fiche le chaos parmi nous mais surtout pour t’avoir dans leur filet.


Solia : Oui je sais, je le sens également. Et de toute façon, cela ne peut être autre chose, tu sais pourquoi ?


Attachant : Parce que tu as retrouvé ta maison sans dessus dessous ?


Solia : Exactement, les seuls à agir ainsi, sont les autres. Je ne l’avais pas invitée et je l’ai retrouvé chez moi sans crier gare. C’est le comportement des autres. Ce qui me peine et m’énerve le plus, c’est que ma mère va se laisser entraîner, comme toujours. Vous verrez qu’elle va retourner sa veste contre moi, ne voulant pas admettre qu’elles sont à ce point pourries.


Dan : Mais Solia, mets-toi à sa place, cela ne doit pas être facile de découvrir ou d’accepter que sa propre famille est totalement pourrie !


Solia : Je le sais parfaitement, l’ayant moi-même vécue, je te rappelle.


Dan : C’est vrai et puis nous aussi, nous l’avons payé et vécu, ce que je dis est ridicule.


Solia : Ce que je sais, c’est qu’il va falloir être très prudents et se comporter en hypocrite face à elles trois. D’ici à ce qu’il en vienne d’autres que l’on ne connaît pas, cela ne m’étonnerait même pas. Je ne vous l’ai jamais dit mais la famille de ma mère est complètement folle. Il n’y a que des menteurs, manipulateurs, hypocrites et j’en passe parmi eux. Ils ne m’ont jamais accepté et j’en suis bien ravie aujourd’hui. Ils ont tenté de me pervertir à un moment donné, lorsque j’étais plus jeune mais c’était peine perdu. Je ne suis pas corruptible, je ne dis pas que je n’ai pas de défauts mais pas celui-là, en tout cas. Bref, nous verrons bien mais je ne le sens pas. Tiens, j’y pense, Attachant s’il-te-plaît, ramène-moi rapidement Pourriette, Talé, Rouille, Lazzi et Andréa.


Attachant partit en vitesse et revint avec ces derniers.


L’heure d’en savoir plus avait sonné.
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Talé lui dit : « Solia ! Mais qui sont ces deux femmes qui accompagnent ta mère partout ? »


Solia : Ah vous les avez rencontrées ?


Pourriette : Disons plutôt qu’elles se sont incrustées parmi nous, alors que nous étions très occupés.


Solia : Je vois. Je voulais vous voir pour vous demander si vous les aviez déjà vus auparavant ?


Pourriette : Non, jamais. Pourquoi ?


Andréa : C’est évident maman, si elle demande c’est qu’elle pense qu’elles font partie des autres, n’est-ce pas Solia ?


Solia hocha la tête. Puis ajouta : « En tout cas, cela ne change rien, même si vous ne les aviez jamais vus avec Lucien et sa bande, je suis certaine qu’elles le connaissent et qu’elles font semblant. Tout le monde connait ce pourri sur terre et ailleurs également. Elles cachent quelque chose. »


Andréa : Que t’ont-elles dit au sujet de leur présence parmi nous ?


Solia : Qu’elles avaient été envoyées ici pour se rattraper de leurs vies passées. En quelque sorte, c’est l’occasion pour elles de se racheter en m’aidant ou que sais-je encore. Mais je n’y crois pas. Vous avez dû constater en venant ici, que mon salon avait été dérangé ?


Talé : Oui. Et ce n’est pas dans tes habitudes de laisser cela ainsi. Dois-je comprendre que l’une d’entre elle, a fouillé chez toi sans que tu ne sois présente ?


Solia : Bien sûr, Evette. Mais si Léoncine a l’occasion, elle le fera également. J’en suis sûre.


En revanche, n’en parlez pas à ma mère, elle est complètement sous leur coupe. Et en plus, elle leur a dit que j’étais enceinte ! J’en ai été folle !


Nathan : Evette a voulu toucher le bébé lorsqu’elle l’a su, prétextant qu’elle en avait le droit. Solia a hurlé et l’a empêché de le faire.


Pourriette : Quel culot ! J’espère qu’elle ne la pas sentie !


Solia : Non, j’ai retiré sa main. Et puis quoi encore ?


Je vous le dis, tout ceci ne présage rien de bon, ni rien de serein pour les temps à venir. À croire que je n’ai pas le droit d’être tranquille.


Elle ferma les yeux quelques minutes et entendit un bruit sourd face à elle. Tous se tournèrent dans la même direction qu’elle et ils découvrirent Natty.


Celle-ci dit : « Puis-je venir ? »


Solia : Que veux-tu ?


Natty : Pourquoi me parles-tu ainsi ?


Solia : Parce que je t’en veux, tu n’aurais jamais dû leur dire l’état dans lequel je suis. Elles n’avaient pas à le savoir.


Natty : Pourquoi ? Elles sont de ta famille. Oh et puis je ne suis pas venue pour me disputer.


Solia : Elles ne sont pas de ma famille. Toi, peut-être mais pas moi. Je les renie en bloc. Je n’ai aucune honte à dire cela haut et fort. Je n’ai aucune confiance en elle. Et tu ne devrais pas non plus. Tu vois mon salon tout dérangé ?


Eh bien c’est ta chère grand-mère qui en est à l’origine. Que recherchait-elle ? Je n’en ai pas la moindre idée mais les seuls à se comporter comme tel, sont les autres. J’ai assez d’expérience pour faire le lien. Il faut croire que ce n’est pas ton cas.


Natty : Fort heureusement je ne suis pas à ta place. Mais il devait y avoir une bonne raison à ce remueménage. J’en suis persuadée.


Solia : Tu as la mémoire courte maman. Ne te rappelles-tu pas lorsqu’elles étaient venues au début de ce cauchemar sur terre ? Elles avaient hurlé des choses dégoûtantes à ton encontre, à mon encontre également ! Puis elles se sont fait attraper comme beaucoup d’autres et les voilà de retour, comme si de rien était ? Je n’y crois pas. Je suis sûre et certaine qu’elles préparent un mauvais coup et si tu ne t’en rends pas compte, c’est que tu es encore plus naïve que ce que je pensais. Les gens, entités, esprits ne changent jamais vraiment.


Natty : Et Benoît ? Pourriette, Talé et Andréa ?


Solia : C’est différent, parce que j’ai modifié le passé, le cours de l’histoire. Ils n’avaient aucune raison de se laisser entraîner par les autres puisqu’ils étaient protégés par mes soins. Pourquoi avoir fait tout cela dans ce cas ? C’est stupide ce que tu racontes.


Samuel : Si je comprends bien, elles sont déjà venues une première fois chez vous sur terre et se sont fait attraper parce qu’elles ne se comportaient pas correctement, elles ont été envoyées se faire punir j’imagine et les revoilà comme si de rien était ? Je comprends mieux pourquoi tu parles et réagit ainsi Solia. Effectivement, c’est curieux et je doute qu’elles soient de bonne foi.


Natty : Je n’en reviens pas, vous ne connaissez pas le pardon donc ? Ah oui c’est vrai, la dernière fois tu n’avais pas pardonné aux autres, alors pourquoi le ferais-tu maintenant avec elles ?


Solia bondit de son lit et hurla : « Sors de chez moi avant que je devienne incontrôlable. Je me sens sous une emprise inhabituelle et je sais que cela vient d’elles. Tu es trop butée pour t’en rendre compte donc dégage de chez moi avant que les choses ne dérapent davantage. »


Natty : Quoi ? Tu veux me cogner ? Vas-y, ne te prive pas… Tu en meurs d’envie !


Solia : Dégage ! Je vais te faire regretter tes paroles.


Natty : Tout le monde verra ton vrai visage comme ça. Et bien sûr, tu ne penses pas à ta fille dans ces momentslà.


Solia se sentait différente mais ce sentiment elle l’avait déjà ressentie auparavant, il y a de nombreuses années. Un sentiment et une sensation incontrôlable qui s’emparait d’elle et qu’elle ne parvenait pas à maîtriser. Elle attrapa sa mère par les cheveux et la jeta contre le mur de son salon, elle détenait à présent une force surnaturelle et elle hurlait qu’elle allait tué sa mère si elle ne dégageait pas de chez elle rapidement.


Contre toute attente, sa mère riposta et prise d’une rage hors norme, s’empressa de frapper sa fille. Attachant alla chercher le médecin ainsi que tous les leurs pour les séparer. Solia ne se contrôlait plus, elle avait perdu le contrôle d’elle-même, complètement possédée par l’une des nouvelles, et sa mère certainement par l’autre.


Moshé et Isaac Jacob les séparèrent difficilement. Le médecin resta choqué par la scène. Tous assistaient impuissants à la possession du corps de Solia par ces imposteurs et espéraient vivement qu’elle n’en retire aucune séquelle.


Solia hurlait qu’elle allait tué sa mère et tous les siens et sa mère parlait et se moquait d’elle comme l’aurait fait Lucien.


C’était une scène totalement indécente et inimaginable. Un ange apparût et passa son aile au-dessus de Solia qui s’effondra sur le sol. Le médecin se précipita alors vers elle et l’emmena rapidement à son cabinet en compagnie de Moshé et Marduk. Natty fut ensuite prise en charge par l’ange et celui-ci fit sortir l’intruse qui riait à gorge déployée de la scène qu’elle venait d’engendrer.


Natty encore sonnée par les évènements ne comprit pas immédiatement qu’elle avait été la proie de son propre sang. L’ange lui dit : « Jamais tu n’aurais dû les croire et les accueillir sur parole. Il aurait mieux valu que tu écoutes ta fille qui a l’expérience des autres. Elle était dans son droit. Ta mère et ta grand-mère n’ont jamais rien fait pour la protéger, au contraire, elles se sont liguées ensemble avec Lucien pour lui nuire, pour l’empêcher de réussir l’une de ses missions. Jamais tu n’aurais dû leur dire l’état dans lequel elle se trouve également. Elles ont ainsi pu en profiter pour tenter d’attaquer le bébé, la faire avorter ou bien accoucher trop tôt et qu’elle perde une partie d’elle-même.


Sache que c’est quelque chose d’impossible, Dieu ne le permettrait pas, cette enfant qu’elle porte est sa descendance directe, tout comme Alys et ses quatre autres enfants. Ils ne peuvent pas être atteints car ils sont voués au même destin, du moins en partie. Ils sont sa continuité, ils ont les mêmes aptitudes qu’elle. Quiconque se met en travers de son chemin, se met en réalité en travers de notre chemin et le paiera éternellement.


Puis il se tourna vers les deux traitres et il leur dit : « Qui vous envoie ? »


Evette : Si tu es si savant, tu devrais le savoir tout seul…


L’ange : Je n’ai pas que ça à faire de jouer aux devinettes, réponds à ma question.


Léoncine : Lucien, mais par le biais d’un biscornu qui nous a fait sortir et qui nous a promis que l’on aurait tout ce que l’on veut.


L’ange : En échange de quoi ?


Léoncine allait parler mais sa mère l’arrêta et dit : « Nous devions atteindre Solia mais surtout Natty qui a toujours été assez bête pour nous défendre. Elle est comme nous mais ne s’est jamais comportée comme une vraie pourrie, pourtant nous en faisons ce que nous voulons. Nous la manipulons, nous lui faisons cracher son venin à sa fille pour qu’elle lui fasse plus de mal. Nous la rendons encore plus négative qu’elle ne l’est déjà et comme elle est stupide, elle se laisse avoir sans même s’en rendre compte. Solia n’aurait pas dû se rappeler ni même se méfier. »


Mathieu : C’est pour ça que vous l’avez attaqué ?


Evette : Bien sûr, elle n’avait pas le droit. Si ces anges de malheur n’avaient pas été là, nous aurions obtenu ce que nous voulions. Puis Natty ne se serait rappeler de rien et elle aurait eu la mort de ce sale bébé sur sa conscience. Mais nous parviendrons à nos fins, un jour ou l’autre.


L’ange : Vous pourrez toujours retenter mais vous n’obtiendrez jamais ce que vous voulez le plus au monde.


Léoncine : Pourtant Solia n’est pas immortelle, elle n’est pas comme SournoisInfernal.


L’ange : SournoisInfernal n’est pas immortel, il l’est jusqu’à l’Heure où Dieu rendra son jugement. Mais point de jugement pour lui, ce sera la punition directement.


Léoncine : J’en doute. Il est plus fort que dieu puisqu’il lance le chaos partout et que tout le monde le suit aveuglément sur terre comme ailleurs.


Samuel : Ah non, je regrette, tout le monde ne le suit pas aveuglément. Celles et ceux qui le suivent sont pourris, sont voués aux péchés pour toujours, sont voués à échouer. En apparence, vous parvenez à vos fins, mais vous n’êtes pas du bon côté de la barrière. Au sujet de Solia, vous ne parviendrez jamais à la briser, j’ai essayé, il y a fort longtemps et je n’y suis pas parvenu.


Evette : C’est normal, tu n’étais qu’un pisseux. Nous y arriverons. Nous sommes bien plus malines que ce que vous pensez.


L’ange : Silence !


Se tournant vers Natty, il la fixa un moment puis lui dit : « Quelque chose à ajouter ? »


Natty : Non, rien, je suis écoeurée. Je n’ai finalement jamais eu de famille.


David : C’est horrible ce que tu dis, et S alors ? Elle n’est pas de ta famille ?


Natty : Tu sais très bien ce que je veux dire.


David : Non, justement je ne sais pas. J’ai mes frères et nous avons Solia. Elle vaut toute notre famille et au-delà. Nous nous sentons privilégiés d’être auprès d’elle et de la connaître. Ce que tu dis est dingue, mais si elle t’entendait, elle s’effondrerait.


Natty : En tout cas, elle m’a fait très mal.


Elle touchait sa tête, une partie de ses cheveux avaient sauté.


Nathan rétorqua alors : « Ce n’est pas elle qui t’a fait ça, mais ta mère. Elle avait pris possession de Solia. Elle avait les yeux tout noirs, je crois que c’est la première fois que je la voyais perdre le contrôle. »


L’ange : C’est normal vu son état, elle est affaiblie, elles en ont profité et c’est aussi pour cela que les autres, les étrangers ne doivent rien savoir, personne ne doit les mettre au courant de ce fait-là.


Nathan : Aura-t-elle des séquelles de ce qui s’est passé ?


L’ange : Oui et non. Cela dit, puisque N n’a pas l’air de comprendre que la négativité et l’insolence, l’insubordination dont elle a fait preuve jusqu’à présent, Solia ne l’entendra plus parler, ainsi elle sera à l’abris de la négativité de sa mère.


Il ne servira plus à rien de t’adresser à elle. N’entendant plus rien, elle ne pourra te répondre.


Natty : Super ! Et si j’ai quelque chose d’important à lui dire ?


L’ange : Cela attendra qu’elle atteigne un niveau de plénitude, de zénitude et de calme intérieur, de positivité sans précédent pour te réentendre et qu’elle ne soit plus affectée par tes propos qui ne sont pas toujours adéquats.


Natty : Il n’y en a toujours eu que pour elle de toute façon.


Et s’adressant à la grande famille de Solia qui se tenaient autour, elle dit : « Ne vous y trompez pas, vous ne comptez pas vous non plus, il n’y en a que pour elle. Et ses enfants. »


L’ange : Langue de vipère, tu es jalouse ! Mais si elle était là, elle te répondrait qu’elle échangerait bien sa place contre la tienne ou la vôtre. Elle n’a pas choisi son destin, les attaques, les pourris, etc. Elle n’a pas d’autres choix que de le vivre et surmonter tant bien que mal. Elle serait très malheureuse si elle t’entendait parler ainsi, aurais-tu envie de retourner parmi les autres pour échanger ta place avec la sienne ?


Natty : Non, sans façon.


L’ange : Dans ce cas, tais-toi ! Ici, nous sommes sur un monde béni, et nous n’acceptons pas les paroles de ce genre. Solia est vouée à un grand destin, elle n’en a pas idée elle-même, pas étonnant avec ce qui l’entourent.


Léoncine et Evette riaient aux éclats, elles étaient parvenues à leur fin. Natty avait replongé dans la négativité et pour se relever, cela serait quasi-mission impossible. Et le fait que Solia ne l’entende plus, allait la rendre encore plus irascible, plus impertinente. Elle deviendrait terrible et ne s’en rendrait même pas compte.


Leur pari était réussi, l’ange les emportât et Natty se retrouva au milieu du salon de Solia, entourée de la famille de Solia, qui lui fit comprendre qu’elle n’était plus la bienvenue parmi eux.


Pendant ce temps, le médecin, Marduk et Moshé s’affairaient autour de Solia. Elle avait de multiples contusions et hématomes sur le visage, les bras et jambes mais surtout un pas beau du tout sur le dessus du ventre.


Le médecin avait procédé à une échographie d’urgence, l’avait examiné en bas, le bébé semblait aller bien, elle avait sans doute été sonnée par les derniers évènements mais avec beaucoup de repos, elle s’en remettrait rapidement. Quant à Solia, elle aurait du mal à remonter la pente après sa bagarre avec sa mère.


Enfin, après quelques questions en suspens, on lui avait expliqué ce qu’ils s’était passé et il comprenait mieux à présent la situation. Le moment où il était arrivé sur les lieux et où il n’avait pas reconnu sa patiente, car elle avait les yeux noirs et une haine se lisait dans son regard, il en avait eu des frissons.


Ce n’était donc pas elle, il était soulagé. Il n’aurait pas compris sinon ce revirement de situation. Il savait qu’à son réveil, les difficultés seraient de lui faire passer ces évènements de manière sereine.


Ils la couvrirent d’un drap et d’une couverture et allèrent voir les leurs pour les tenir au courant de sa situation.
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Moshé prit la parole et leur donna les dernières nouvelles de cette dernière. Puis, à leur tour, ils furent mis au courant de ce qu’il s’était passé avec Natty et les deux de sa famille.


Moshé bondit sur place et grogna si fort, que tous comprirent que Natty allait passer un sale quart d’heure. Il courut vers sa demeure et fracassa la porte d’entrée. Il retrouva cette dernière, affalée sur la table de sa salle à manger, l’air hagard.


Il lui hurla au visage : « Mais que t’est-il passé par la tête ? »


Natty se releva et dit : « De quoi parles-tu ? »


Moshé : Tu sais bien ? Dire cela sur ta fille, tu n’as pas honte ? »


Natty : J’ai dit ce que je pensais. On ne peut jamais rien dire sans que tout le monde s’enflamme.


Moshé : Mais te rends-tu compte que les deux-là se sont moquées de toi ? Elles t’ont manipulé ?


Natty : Je les ai entendues mais je ne peux croire que ce soit vrai. Ce n’est pas possible, ça voudrait dire que je n’ai jamais eu de famille.


Moshé : Mais ce que tu racontes est un tas de caca, ta famille c’est celle que tu t’es créée et non pas celle que tu as quitté lorsque tu avais 22 ans, comme tu aimes à le répéter. Si tu l’avais fait à l’époque, ce n’est pas sans raison, c’est bien que tu sentais qu’il fallait que tu t’éloignes d’eux parce qu’ils étaient anormaux, étranges et foncièrement mauvais. Tu rejettes la seule qui s’est toujours préoccupée de toi, de nous, juste parce que tu n’es pas capable de distinguer les pourris des autres. Que cela te fasse de la peine, soit. Mais rejeter ta fille, ne ramènera jamais la paix dans ta vie, bien au contraire. Et tu penses à ce qu’elle va ressentir en apprenant cela ?


Natty : Justement, elle ne le saura pas, en tout cas pas par moi. On m’a annoncé qu’elle ne m’entendrait plus parler, donc il n’y a plus aucun dialogue possible entre nous.


Soi-disant que je suis négative. Vu l’âge que j’ai et n’ayant jamais connu autre chose que les pourris, ne connaissant pas leur existence sur terre, ne voyant rien non plus, ne me doutant pas un seul instant, ne connaissant rien sur la négativité ou la positivité, comment pouvais-je et pourrais-je à présent être positive surtout après des évènements similaires ?


Moshé : Ce que tu dis est stupide, on a toujours la possibilité d’apprendre, de changer, de grandir, d’évoluer. Sinon à quoi servirait la vie ? Que ce soit sur terre ou ailleurs ?


Natty : Je vois que l’on ne se comprends pas. Toi, tu as toujours été du côté de Solia, de toute façon.


Moshé : Bien sûr, mais la critique est aisée, vis sa vie et on en reparlera. Je la trouve très courageuse de se frotter aux autres comme elle le fait. Elle n’a jamais eu peur ce qui n’est pas ton cas. Tu ne tiendrais pas deux minutes si tu étais à sa place, il faudrait que tu te remémores la période où les autres s’en sont pris à vous et l’ont laissé tranquille. Tu as la mémoire courte, pour rien au monde tu aurais envie d’y retourner alors ai un peu honte de ce que tu racontes sur elle. Repens-toi et redeviens positive. Si tu ne cesses de répéter que tu ne peux pas, que tu ne sais pas, tu n’arriveras jamais à rien. Et la négativité que tu répètes en boucle te reviendra en pleine face mais surtout aux personnes qui te sont le plus proche, c’est-à-dire à ta fille, tes petits-enfants. Tu n’as pas envie de cela ? Alors tu arrêtes avant qu’il ne soit trop tard.


Natty : Oui d’accord. Aurai-je droit à des soins ?


Moshé : As-tu compris et entendu ce que je t’ai dit ?


Natty : Oui, je ne suis pas sourde.


Moshé : Où as-tu mal ?


Natty lui montra les endroits douloureux et celui-ci la soigna. Lorsqu’il ouvrit la porte pour repartir, elle lui dit : « Je suis sûre qu’elle va me détester, qu’elle va me reprocher ma crédulité, ma naïveté crasse et cela ne fera que nous éloigner davantage… »


Moshé : Tu sous-estime S, à croire que tu ne la connaît pas. Je me le demande parfois.


Natty : Elle est ma fille et est ma seule famille avec les enfants.


Moshé : Prouve-le. Change d’attitude, de comportement et de jugement envers elle. Cela la détruira, j’en suis persuadé.


Natty : C’est moi qui le suis en attendant.


Moshé claqua la porte en entendant cela, il savait qu’un trop plein de négativité entraînerait des conséquences terribles sur Solia mais aussi sur son bébé. Fort heureusement, elle ne l’entendrait plus mais il redoutait les réactions de cette dernière vis-à-vis de sa fille.









7


Au réveil de Solia, tout le monde se trouvait près d’elle. Elle eut un très gros mal de tête, elle s’en plaignit immédiatement. Le médecin vérifia ses constantes et fit tout le nécessaire pour s’assurer qu’il n’y avait rien de plus grave. Il vérifia ses yeux, il put constater qu’ils étaient redevenus normaux, cela le soulagea.


Il lui dit après de longs examens : « Je suis soulagé de vous revoir Solia. »


Solia : Comment va mon bébé ?


Le médecin : Elle va bien, rassurez-vous. Nous avons tout vérifié et grâce à dieu, tout va bien. Elle est protégée, tout comme vous.


Solia : Merci à vous et merci à dieu.


Elle mit ses mains sur son ventre et put sentir sa fille bougeait. Elle voulut se redresser mais n’y parvint pas. Elle sentit son estomac criait famine, elle dit : « J’ai faim docteur. »


Celui-ci hocha la tête et prévint Fraisia qui se précipita lui ramener un bol de potage revigorant et encore fumant. Solia, aidait des frères et de Samuel se redressa, fut prise de vertiges et se prit la tête fortement. Elle s’écria : « J’ai envie de vomir, j’ai un très gros vertige ! Je me sens mal ! Mais que m’arrive-t-il ? »


Face à eux, se trouvait Natty qui venait aux nouvelles. Nathan et ses frères lui fermèrent la porte au nez, Samuel alla la trouver et lui dit : « Navré mais tu ne peux pas rester là, elle ne supporte pas la négativité qui émane de toi, ça la rend malade. »


Natty : Mais je voulais juste prendre des nouvelles.


Samuel : Oui nous t’en donnerons mais tu ne peux pas rester près d’elle tant que tu ne te seras pas reprise. Moshé nous a raconté sa discussion avec toi.


Natty finit par lâcher : « Je vois, vous vous êtes ligués contre moi, je n’ai donc rien à faire ici, je vais m’en aller. »


Un biscornu apparût et lui donna un coup qui la fit voler contre le mur. Elle gémit. Samuel se recula et observa la scène.


Le biscornu s’exclama : « Ferme-la crétine ! Je n’ai jamais supporté les autres comme toi, tu n’es pas censé être comme Lucien ou ta famille, pourtant tu te comportes comme eux quand tu te laisses aller. Mais te rends-tu compte de la lourdeur de la vie de ta fille au moins ? Non, certainement pas. Si tu t’en vas, que feras-tu ? Tu ne te dis pas que toutes tes idées saugrenues proviennent des pensées et susurrations de ces pourris à ton égard ? Ce que tu peux être débile quand tu t’y mets. C’est insupportable que Solia se retrouve dans cet état par ta faute, encore une fois. Cela ne t’a pas suffi de la pourrir lorsque vous étiez sur terre ? Non, il a fallu que tu recommences ici. Pourquoi tu ne suis pas ta fille lorsqu’elle te met en garde contre les tiens ? Elle a quand même plus d’expérience que quiconque parmi vous. Plus que n’importe qui, tu devrais être fière d’elle mais tu crèves de jalousie que soi-disant tout tourne autour d’elle. Tu le répètes dès que tu en as l’occasion et quand tu ne le dit pas, tu le penses secrètement.


Natty regardait le sol, n’osant pas lever le regard et l’affronter, elle voulut dire un mot, il hurla : « Ferme-la avant que je m’énerve encore. Tu ne vaux pas mieux que les autres lorsqu’ils s’attaquent à ta fille, tu agis exactement comme eux. Mais toi, tu as la chance qu’on te reprenne et qu’on te mette en garde contre les pratiques que tu dois éradiquer, pour autant tu poursuis dans ta voie. Et après tu nous diras que tu es croyante, mon œil ouais. Quelqu’un de vraiment croyant, ne se comporte pas ainsi, ne passe pas son temps à médire, à se lamenter que sa vie a été pourrie etc. Tu t’es laissé entraîner par celles et ceux qui t’ont mis sur la mauvaise voie, tu es aussi responsable qu’eux. Tu ne l’aurais peut-être pas fait seule mais tu as suivie sans pour autant te remettre jamais en question, rejetant la faute sur les autres et refusant, niant l’évidence.


On te dirait d’aller te jeter du pont, qu’en bas tu vivrais une expérience incroyable dont tu serais fière, tu le ferais alors qu’au fond de toi, tu aurais très bien pu refuser et te détourner de ce mauvais plan. Tu as été corruptible et tu ne te remets pas en question profondément.


Solia l’a toujours fait, elle connait tous ses défauts, penchants et vices cachés, elle le sait, nous l’a dit déjà plus d’une fois et lutte contre, de toutes ses forces quotidiennement. Grâce à dieu, elle n’est plus sur terre, elle a donc beaucoup moins de tentations mais il n’empêche qu’elle se remet sans cesse en question, chose qui te manque cruellement. Pour l’instant, tu ne vaux pas mieux que les autres, soit tu te reprends soit tu passeras de futurs très mauvais moments, et une dernière chose, tu ne retournes plus la voir, sinon je te casse la tête, est-ce que je suis assez clair ? »


Natty hocha la tête et se releva tant bien que mal, retourna chez elle et s’enferma à double tour.


Samuel dit : « Solia a des vices cachés ? »


Le biscornu : Oui, ceux que Lucien lui a insufflé depuis qu’elle est bébé et même avant. Sans compter les malédictions de SournoisInfernal etc. Mais elle ne s’est jamais laissé aller à ces pulsions, elle est bien plus forte que ce qu’ils pensaient et surtout elle en a pleinement conscience. Mais tu as l’air choqué, je te rappelle que chaque terrien, chaque être est né avec le péché originel en lui à la suite du péché des premiers hommes que furent Adam et Eve. Donc à partir de là, quiconque me dira qu’il n’a aucun défaut, vice ou penchant sera un menteur. Le tout est de ne pas céder à cela et combattre ses propres démons. Natty se laisse aller à sa nature non terrienne, elle n’est pas censée être aussi butée, selon les anges mais moi, je reste convaincu qu’elle n’est pas assez combative pour se sortir de cette situation. Enfin, elle n’a pas intérêt à continuer car je te le dis, cela n’ira pas. Et préviens également les autres, elle sera testée pour voir son évolution. Solia n’a pas besoin de s’entourer de personnes, d’êtres négatifs, elle en a suffisamment côtoyer avant auprès de Lucien et les autres. Nous allons surveiller N de près. Fais passer le message.


Il disparût comme il était apparût et laissa Samuel retrouver les siens et leur raconter tout ce qu’il s’était passé.
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Lorsqu’il rentra, il trouva Solia en train de déguster tout doucement son potage. Elle semblait vraiment lasse de ces situations qui ne lui avaient pas manquées.


Il s’approcha des siens et les mit au courant de ce qu’il avait vu auprès de Natty et du biscornu et ces derniers acquiescèrent. Ils décidèrent d’éviter le sujet auprès de Solia afin de lui éviter d’autres traumatismes.


Seulement voilà, Solia ressentait les choses, les évènements sans qu’on ne lui dise quoi que ce soit, personne ne pouvait lui cacher quelque chose très longtemps. Après avoir terminé, elle reposa son bol et sentit une grande contraction, elle s’exclama : « Oh docteur, je contracte fortement ! »


Ce dernier palpa le ventre et put constater qu’il était très dur, la contraction ne passait pas rapidement. Elle était au milieu de son septième mois, elle ne pouvait pas accoucher dès à présent et au vu des derniers évènements, toute négativité et nouvelles situations dangereuses pourraient engendrer une catastrophe.


Il devait à tout prix protéger sa patiente et son bébé mais que pouvait-il bien faire de plus que ce qu’il faisait déjà ?


Il réfléchit un temps et lorsque la contraction passa enfin, il dit à tous : « J’ai bien réfléchi, nous allons tous nous installer près de Solia chez elle, ainsi s’il se produit quelque chose, sa demeure ne sera jamais seule et elle non plus. Nous ne pouvons pas prendre de risques, elle est ma patiente et en tant que docteur, j’ai un devoir de protection et de soins envers elle. Alors qui est partant ? »


Fraisia : Tout le monde bien entendu, docteur. Nous ne voulons plus la voir dans cet état, nous nous relaierons pour lui tenir compagnie, avec grand plaisir.


Solia : Je ne veux pas perturber davantage votre quotidien qui l’est depuis le début à mes côtés. Ne vous sentez pas obligés de vivre près de moi, cela me gêne vraiment.


Dan : Tu plaisantes ou quoi ? C’est un honneur pour nous de venir vivre auprès de toi, chez toi. En plus, sans mentir ta demeure est très agréable à vivre et est assez spacieuse pour nous contenir tous.


Solia ne savait pas quoi répondre. Elle lui prit les mains et le remercia presqu’en chuchotant. Il lui dit : « Ne me remercie pas, nous t’aimons et te voulons en bonne santé, ta fille aussi. »


C’était entendu, à la sortie de Solia, tous emménageraient chez elle, elle fit alors des ajustements pour que chacun est la place dont il a besoin et une fois sa sortie programmée, elle put revisiter sa demeure améliorée.


Elle, qui se sentait parfois bien seule, se retrouvait bien entourée. Gaufra et Gaufro passaient beaucoup de temps auprès de Carrota et des confitures, crufitures, pâtes à tartiner, compotées à créer de nouveaux plats pour cette dernière. Coeurette et Coeuret, les moussetons et leur famille, les Cocos, Mira, Fortin, Liona et ses amies et leur famille, les confitures, crufitures et leurs familles respectives, Camille et les siens, les super héros de la bonne conscience, Attachant, Malo, Paillettes et Clic, Hilan et tous les bébés animaux et leurs parents, les parents magiques, ses enfants, le médecin bien sûr ainsi que les frères, Samuel, Andréa et sa famille, tous se trouvaient à présent dans la demeure de Solia. Autour de chez elle, se trouvaient Epinette, EspoirColoré, Arbrothérapie avec Elio et le bonbon magique géant. Bref toutes les magnifiques créations de Solia, pour surveiller les alentours. Ils s’étaient entendus pour prévenir s’ils constataient quelque chose de différent et ainsi assurer la sécurité de Solia.


Elle se sentait très entourée, pourtant il lui manquait deux personnes qui auraient normalement dû se trouver près d’elle. Elle ne laissait rien paraître mais cela lui pesait sur les épaules.


Les jours et semaines passèrent, Solia s’était totalement rétablie et une routine s’était installée. Tous savaient parfaitement ce qu’il avait à faire au moment où il devait le faire. Tout était parfaitement millimétré. Il n’y avait plus de surprises, plus de suspense, plus de nouvelles émotions.


Un jour pourtant, plusieurs arrivées fracassantes apparurent en même temps. Solia n’entendant plus sa mère ni même ne la voyant plus du tout à l’extérieur, n’avait pas chercher à la rencontrer depuis les derniers évènements. Elle ne se sentait pas bien dès qu’on abordait le sujet, elle ressentait énormément de négativité et ne le supportait pas du tout.


C’était le même style de négativité que lorsqu’elle se trouvait aux côtés de Lucien, plus jeune. Ils vibraient bas et sa mère devait se retrouver dans le même état. Bien sûr, elle aurait préféré que tout se passe différemment mais ce n’était pas le cas, et elle n’y pouvait rien.


Elle se concentra alors sur elle-même pour devenir de plus en plus positive, chaque jour, elle méditait, respirait et priait, récitait des affirmations positives tout en visualisant ses désirs les plus profonds. Elle avait secrètement nourrie un rêve dont elle n’avait jamais parlé à personne des siens et elle espérait grandement qu’un jour ce rêve se réalise.


Un matin, Samuel et les frères se précipitèrent vers l’extérieur, après avoir entendu un cri strident.


Ils découvrirent Natty et Elan en train de se disputer… Mais depuis quand Elan était-il revenu et pourquoi se disputait-il avec Natty ?
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